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Campagne d’affichage 2021 
Lutte contre les LGBTI+phobies 

 

Préambule 
https://fr.yougov.com/news/2021/09/01/comment-les-francais-reagiraient-ils-au-coming-out/ 

Le site fr.YouGov.com a posé une question à quelques pays occidentaux : Comment les Français réagiraient-ils au 

coming-out d'un membre de leur famille ? 

Cette étude met en évidence un retard de la France sur ces sujets LGBT+ 

57% des Français réagiraient favorablement si un proche se déclarait homosexuel, lesbien ou bisexuel 

De plus, on observe un écart important avec les autres pays européens : en Espagne, 91% des personnes interrogées 

affirment qu'elles répondraient favorablement au coming-out gay, lesbien ou bisexuel d'un membre de leur famille. 

Le Royaume-Uni et l’Italie arrivent respectivement en 2ème et 3ème position, avec 85% et 82% de personnes 

favorables. 
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La genèse 
En 2019, le constat et l’action rendue nécessaire : La situation d’insécurité des LGBTI+ prend sa source dans la peur 

de l’inconnu ou la haine et la sensation que l’on peut agresser verbalement ou physiquement sans conséquences et 

sans risques de plaintes et de poursuite. Le centre LGBTI+ Lyon,  fédération constituée d’une trentaine d’associations 

de soutien et défense des droits, de prévention santé, artistiques, sportives, a donc initié des travaux pour mettre en 

place une Convention constituée de 52 actions avec les institutions situées sur le territoire de la métropole de Lyon :  

 

Cette convention regroupe 5 catégories d’actions  

1. Information-Prévention-Formation 

2. Sécurisation-Prévention situationnelle 

3. Accueil-Accompagnement 

4. Répression des agressions 

5. Personnes vivant avec le V.I.H 

La campagne d’affichage objectif et visuels 

Les objectifs de la campagne d’affichage 
La première action de la première catégorie est la Campagne d’affichage (sur les bus, les tramways, les arrêts de bus et 

de tramway, à l’intérieur des métros) contre la haine vis-à-vis de la communauté LGBTQIA+ . Celle-ci s’appuie sur 

les visuels de Daniel Arzola. Cet artiste Vénézuélien se qualifie d’artivist, artiste et activiste. Il est l’auteur de 

campagnes colorées de lutte contre la haine LGBTI+ dans de nombreux pays en reprenant ce leitmotiv « Je ne suis pas 

une blague ». https://blogs.univ-tlse2.fr/arts-innovation-amerique-latine/2019/02/18/des-couleurs-qui-crient-egalite-

dessiner-la-diversite-effacer-la-discrimination/  

Cette campagne se déroulera durant 2 semaines au cours ce mois de septembre 2021. 

• Objet : viser une prise de conscience précoce de l’impact des LGBTphobies. 

• Acteurs : Centre LGBTI+ Lyon ; Métropole de Lyon ; Ville de Lyon ; Ville de 

Villeurbanne ; SYTRAL. 

• Cible : grand public sur la Métropole de Lyon. 

Indicateurs : enquête quantitative et qualitative sur la perception de la campagne. 

Cette campagne, par le choix des visuels et des textes, met en avant la diversité dans l’orientation sexuelle, 

l’expression de genre et l’identité de genre, elle relève également les difficultés rencontrées par les LGBTI+ dans nos 

rues de la métropole de LYON à certains moments, parfois en pleine journée et aux yeux des passants.  
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Cette Campagne nous donne également l’occasion de revenir sur des éléments de définition et sur des faits essentiels 

pour comprendre les luttes qui rassemblent la communauté LGBTQIA+ aujourd’hui. 

• Les actes lgbtphobes sont toujours aussi nombreux et violents (au moins 160 personnes agressées 

physiquement) (SOS homophobie). 

• Au total, c’est plus d'une personne lgbtqia+ sur dix qui a été agressé physiquement au cours des 5 dernières 

années, et plus d'une personne trans sur deux. (dilcrah) 

Cette campagne a pour objectif de reprendre la rue, espace de trop de peur, souffrance et violence à l'encontre de la 

communauté. 

Graphes issus du rapport SOS homophobie 2021 

       

 

Identité de genre 
En sciences sociales, on définit le sexe comme un ensemble de caractéristiques biologiques 

(génétiques, hormonales, anatomiques, etc.). Le sexe est assigné à la naissance par le corps médical, 

en fonction de caractéristiques biologiques du bébé (en général uniquement son anatomie sexuelle).  

Les personnes intersexes présentent des caractéristiques sexuelles (primaires et/ou secondaires) qui 

ne sont ni typiquement masculines, ni typiquement féminines, venant interroger la division profonde 

entre mâle et femelle, et donc la pertinence de l’assignation à un sexe. L’intersexuation peut être 

repérée à la naissance, durant l’enfance,  la puberté, ou encore jamais. 

→ Lien vers le site du Collectif intersexes et allié·e·s (CIA). 

https://cia-oiifrance.org/2021/02/05/brochures-flyers/   

Le genre est généralement entendu comme une construction sociale, et on considère l’identité de genre comme 

l’expérience intérieure et personnelle que chaque personne a de son genre : il s’agit du sentiment d’être une femme ou 

un homme, ou encore (et le terme non binaire permet de regrouper ces différentes identités) : les deux, ni l’un ni l’autre, 

quelque part entre les deux, etc. Lorsque l’identité d’une personne est alignée sur le sexe qui lui a été assigné à la 

naissance, on dit qu’elle est cisgenre, et dans le cas contraire elle est transgenre. 

L’identité de genre peut fluctuer dans le temps, mais cela ne peut en aucun cas autoriser à remettre en question cette 

identité à la place d’une personne. 

→ Chiffres tirés du Rapport d’SOS homophobie sur les discriminations en raison de la transidentité (https://www.sos-

homophobie.org/nos-articles/rapport-sur-les-lbgtiphobies-2021) 

Sur l’ensemble de l’année 2020, 168 cas de transphobie à l’égard de personnes ont été rapportés (auxquels 

s’ajoutent 229 cas de LGBTIphobies globales qui comportent des manifestations transphobes). L’année s’est 

révélée particulièrement difficile pour les jeunes puisque deux cas de transphobie sur cinq ont été rapportés par 

des personnes de moins de 25 ans (20 % des cas l’ont été par des mineur·es, contre 6 % en 2019). Le rejet est 

une manifestation quasi systématique dans ces situations (79 %), qui touchent en majorité le milieu familial (un 
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cas sur cinq). Cette année, 9 % des manifestations transphobes se sont exercées à l’égard de personnes non 

binaires (5 % en 2019). 

Une grande part des formes de rejet et des insultes rapportées par les victimes sont constituées de réflexions 

concernant leurs organes génitaux et l’authenticité de leur corps, dans les espaces publics, dans les commerces 

mais également dans le milieu professionnel, à l’embauche (« On est désolés, le collège cherche un vrai garçon 

pour le poste de surveillant. ») ou en poste, où un outing peut faire basculer une carrière. Le risque de suicide 

reste tout de même statistiquement fort dans la première année où les personnes prennent conscience de leur 

transidentité. Et selon la Dilcrah, 14 % des personnes LGBT+ ont subi une agression lgbtphobe physique et/ou 

sexuelle sur les 5 dernières années. Et pour les personnes trans ou inter ça monte à 22%. 

(https://www.dilcrah.fr/plan-national-dactions-pour-legalite-contre-la-haine-et-les-discriminations-anti-lgbt-

2020-2023/#toggle-id-1) 

 

Orientation sexuelle  

L’orientation sexuelle est un élément fondamentalement différent de l’identité de 

genre, et se définit quant à elle par l’attirance romantique, physique et/ou sexuelle 

pour des personnes d’un autre genre (hétérosexuel.le), du même genre (homosexuel.le : 

gay ou lesbienne), ou des autres genres (bisexuel.le, pansexuel.le). L’absence 

d’attirance sexuelle est également une orientation sexuelle en soi : il s’agit de 

l’asexualité. 

Tout comme l’identité de genre, l’orientation sexuelle peut varier au cours de la vie, mais là encore il 

n’est pas possible de déterminer l’orientation sexuelle d’une personne à sa place.  

Expression de genre 
L’expression de genre est la manière dont une personne exprime ouvertement son 

genre. Cela peut inclure ses comportements et son apparence, comme ses choix 

vestimentaires, sa coiffure, le port de maquillage, son langage corporel, sa voix, etc. De 

plus, l’expression de genre inclut couramment le choix d’un nom et d’un pronom pour se définir. De 

très nombreuses agressions sont commises chaque années en France et dans le monde pour l’unique raison 

que l’expression de genre d’une personne est jugée trop féminine ou trop masculine par rapport à son 

genre réel ou supposé.  

L’expression de genre d’une personne peut être plus ou moins alignée avec son identité de genre, 

sans que cela ne soit associé en aucune manière avec son orientation sexuelle. L’identité de 

genre et l’orientation sexuelles sont soumise à l’autodétermination : chaque personne est seule 

en droit de définir pour elle-même son genre et son attirance. 
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Les visuels 

  
  

  



  
  
  



  
 

 

Diffusion de la plaquette agressions de la convention  
En 2021, l’action 6 du plan a été mise en œuvre, il s’agit de la campagne de diffusion de la plaquette révisée du Centre 

LGBTI+ Lyon sur la conduite à tenir par les victimes après une agression. 

Numéro vert du centre LGBTI+ Lyon 0805 030 450 

• Objet : la plaquette est mise à disposition dans les lieux d’accueil des victimes : services d’urgence, certains services 

de soins spécifiques tels que les CEGID et CMP, tribunaux et maisons de justice, commissariats nationaux et 

municipaux, gendarmeries, mairies et services municipaux, centres sociaux et MJC, Métropole et maisons de la 

Métropole, collèges, lycées. Elle peut également être reprise sur les sites internet des administrations parties prenantes. 

• Acteurs : Centre LGBTI+ Lyon ; SOS Homophobie ; Métropole de Lyon ; Ville de Lyon ; 

Ville de Villeurbanne ; Procureur ; DDSP(ministère de l’intérieur) ; Gendarmerie ; ARS ; DASEN (éducation 

nationale). 

• Cible : victimes de violences LGBTphobes. 

La plaquette est disponible en téléchargement à l’adresse suivante : https://www.centrelgbtilyon.org/violences-

harcelement-injures-memo-pratique-a-lusage-des-victimes-dagressions-et-de-discriminations-lgbtiphobes/ 

lexique 

Identité de genre 
Définition 1 En sciences sociales, le sexe d'une personne est construit socialement à partir des caractéristiques 

biologiques (génétique, chromosomes, hormones, notamment) et le genre est une construction sociale des places et 
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rôles sociaux attribués à chaque sexe. L'identité de genre peut être non alignée sur l'identité sexuelle. Elle est 

également distincte de l'orientation sexuelle (hétérosexualité, bisexualité, pansexualité, homosexualité, etc.) 

Définition 2 L’identité de genre est l’expérience intérieure et personnelle que chaque personne a de son genre. Il s’agit 

du sentiment d’être une femme, un homme, les deux, ni l’un ni l’autre, ou d’être à un autre point dans le continuum 

des genres. L’identité de genre d’une personne peut correspondre ou non au genre généralement associé au sexe qui 

lui a été assigné à la naissance. Pour certaines personnes, leur identité de genre est différente du genre généralement 

associé au sexe qui leur a été assigné à la naissance; c’est souvent ce que l’on appelle une personne transgenre. 

L’identité de genre est fondamentalement différente de l’orientation sexuelle de la personne. 

Expression de genre 
L’expression de genre est la manière dont une personne exprime ouvertement son genre. Cela peut inclure ses 

comportements et son apparence, comme ses choix vestimentaires, sa coiffure, le port de maquillage, son langage 

corporel et sa voix. De plus, l’expression de genre inclut couramment le choix d’un nom et d’un pronom pour se 

définir. 

Il existe une diversité d’expériences individuelles de l’identité de genre et de l’expression de genre. Les termes « 

identité de genre » et « expression de genre » comprennent un large éventail de diversité des genres. 

Les personnes transgenres font couramment l’objet de discrimination, de harcèlement et même de violence étant 

donné que leur identité ou expression de genre ne correspond pas au genre généralement associé au sexe qui leur a été 

assigné à la naissance. 

Orientation sexuelle 
L'orientation sexuelle est, en sciences humaines et sociales, un mode durable d'attirance sexuelle pour le sexe opposé, 

le même sexe, ou les deux sexes, et les genres qui vont avec. 

Parmi les nombreux types d’attirances on peut citer l'homosexualité, la bisexualité, l'asexualité (l'absence d'attirance 

sexuelle pour les autres) et l'hétérosexualité.  


